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À découvrir

AÉRONAUTIQUE - Construction d’un Mosquito
Les dernières étapes d’un pari fou
Dans un peu moins d’un an, ils 
verront enfin leur Mosquito voler 
dans le ciel vendéen. Depuis une 
quinzaine d’années, installé dans 
un hangar de Luçon, un groupe 
de passionnés reconstruit à l’iden-
tique cet avion de la fin de la Se-
conde Guerre Mondiale. « Cette 
merveille en bois » qui fut une star 
en son temps.

Michel, Lionel, Claude… Ils sont 
une dizaine de retraités actifs à 
consacrer leur temps à la construc-
tion d’un Mosquito dans un hangar 
à Luçon. Cet avion de légende a 
dépassé tous les records de vitesse 
aéronautique à la fin de la Seconde 
Guerre Mondiale, 611 km/h. Parce 
que son ossature était tout en bois, 
ce bimoteur de 12 mètres d’enver-
gure et de 9,45 mètres de longueur 
ne se faisait pas repérer par les ra-
dars ennemis. Plusieurs milliers ont 
été construits en Angleterre et au Ca-
nada. Certains l’ont appelé « la petite 
merveille » ou encore, la « merveille 
en bois ». Aujourd’hui il ne reste plus 
que quelques modèles dans les mu-
sées. Plus un seul n’est en état de 
vol. « Notre Mosquito sera le seul à 
pouvoir voler au monde », se réjouis-
sent ses constructeurs.

Un pari fou

Ce pari fou est né sur le comptoir 
d’un bistrot. « Nous étions au bar de 
l’aéro-club de Luçon lorsque nous 
avons décidé de fabriquer en gran-
deur nature un Mosquito », explique 
Michel Bogaert, l’un des pionniers 
de l’aventure. Avec deux autres amis 
passionnés d’aviation il a réalisé une 
première étude de faisabilité. « Nous 
ne voulions pas nous lancer dans un 

pari impossible à réaliser », explique-
t-il. Les premiers travaux ont com-
mencé en 1996. « Pendant les trois 
premières années, nous avons tra-
vaillé tous les jours à la réalisation de 
notre Mosquito. Au moins neuf heures 
par jour et six jours sur sept. Et notre 
jour de “congé”, nous le consacrions 
au planning des travaux de la semai-
ne, raconte Claude ; Nous avons tout 
construit de nos mains, de la structure 
aux systèmes électriques en passant 

par les plans, les moules et les câ-
blages. Tout sauf les deux moteurs. » 
Aujourd’hui, le rythme reste soutenu, 
tous les jours, chacun s’attelle à sa 
tâche. « Nos femmes savent où nous 
sommes. Elles sont sûres que nous 
ne passons pas nos journées au bis-
trot ! » s’amuse Michel.

Phase finale du projet

De trois personnes au départ, 
l’équipe a évolué. « Certains nous 
ont quittés, hélas. D’autres nous ont 
rejoints. Anciens mécaniciens, ingé-
nieurs ou pilotes, nous sommes tous 
liés par une même passion pour l’aé-
ronautique et le travail bien fait. »

À l’heure actuelle, l’équipe totalise 
23 000 heures de travail consacrées 
au Mosquito. « Il nous en reste enco-
re 1 500 à réaliser. Nous sommes ren-
dus à la partie la plus pénible : celle 
des finitions. Notre Mosquito devrait 
pouvoir voler au printemps 2009. »Ce 
sera un outil de mémoire. Il volera 
lors des rassemblements aériens. 
« Son premier vol devrait avoir lieu sur 
l’aérodrome de Fontenay-le-Comte 
et son premier pilote sera Jack Kri-
ne, ancien leader de la patrouille de 
France. Pour rien au monde, nous ne 
raterons le grand jour. » 

Dans un an, le Mosquito de Luçon volera dans le ciel vendéen. Près de quinze ans auront été nécessaires 
à sa construction.

Le jeune vendéen Olivier Bareaud 
est depuis peu Leader Mondial de 
long skate, autrement dit le surf 
sur route. Ce champion de L’Île 
d’Elle avait déjà remporté la pre-
mière étape du championnat du 
monde à Sydney en avril dernier (Le 
Journal de la Vendée numéro 93). 
Après avoir brillé aux côtés des plus 
grands en Australie, le sportif était à 
Darnetal (76), les 3 et 4 mai. « Cette 
compétition comptait aussi pour le 
championnat de France et pour le 
Mondial. J’ai terminé 12e sur 63 par-
ticipants, précise-t-il. Classé 9e au 
classement français, ce résultat me 
place Leader au Championnat du 
Monde. »

■ Renseignements :
www.ride-west.com

Olivier Bareaud,
leader mondial de surf sur route

Frédéric Lech a créé son entreprise 
de pêche de loisir, Pêche Evas’Yon, 
en 2007. Ce jeune diplômé fait par-
tager sa passion au plus grand 
nombre. Ses activités sont adap-
tées à tout pêcheur en herbe, de 
huit à quatre-vingt-huit ans.

Pêche Evas’Yon à La Boissière-
des-Landes a eu un an le 1er avril 
dernier. Frédéric Lech est titulaire 
d’un brevet professionnel option lit-
toral, obtenu à l’ISEME (Institut Su-
périeur Européen des Métiers de la 
Mer) de Fontenay-le-Comte. Il tient 
les rênes de cette jeune entreprise 
vendéenne, en parallèle de son tra-
vail de vendeur. Spécialisée dans 
l’animation et l’apprentissage des 
gestes essentiels de la pêche, Pêche 
Evas’Yon garde toutefois en ligne de 
mire la sauvegarde de l’environne-
ment et la découverte touristique du 
département.

« Les activités que je propose sont 
variées, explique Frédéric. J’organise 
des journées et des stages sur diffé-
rentes techniques de pêche. Je peux 
aussi donner des cours particuliers 
ou organiser des sorties un peu spé-
ciales comme la pêche de nuit ou le 
baptême de pêche à la ligne. »

Parmi les techniques enseignées 
par le moniteur, les élèves ont le choix 

entre le surf-casting (ou pêche en bord 
de mer), la pêche à la ligne, la pêche 
de la carpe etc. Les cours abordent 
des thèmes comme les poissons 
d’eau douce, la connaissance des 
milieux aquatiques, l’identification des 
appâts, la technique du lancer.

L’anglais ou l’espagnol
pour appâter le poisson

Frédéric Lech fournit le matériel 
et les appâts. Par ailleurs, cerise sur 
le gâteau, les cours s’adaptent aux 
anglophones et aux hispanophones. 
Le moniteur ouvre en effet ses cours 
aux touristes. Un atelier exclusive-
ment réservé aux filles existe égale-
ment.

Pêche Evas’Yon peut constituer 
une idée de cadeau originale pour 
découvrir les joies de la pêche autour 
des lacs ou sur le littoral vendéen.

■ Renseignements : 06 22 02 38 19 ou 
flech12@hotmail.com

ENTREPRISE - Pêche Evas’Yon à La Boissière-des-Landes
Une école de la pêche

Zoé, une des jeunes élèves de Frédéric Lech, ap-
prend les gestes essentiels du pêcheur. 

Geste Editions a récemment sorti trois 
nouveaux ouvrages consacrés à la 
Vendée. Challans et le Pays maraîchin, 
par Gilles Péraudeau et le photogra-
phe François-Xavier Grelet, dessine 
un portrait du Marais breton vendéen 
d’aujourd’hui et de ses traditions. C’est 
un ouvrage richement illustré de photo-
graphies inédites et vivantes, qui laisse 
la part belle aux grands événements de 
cette région.

Carnet des Sables-d’Olonne est un 
carnet de voyage de l’aquarelliste Vin-
cent Duval. Il restitue joliment les quar-
tiers de la ville, ses ports, ses plages et 
des scènes de vie quotidienne.

Le guide de Noirmoutier propose 
sept balades à travers l’île aux mimo-
sas vendéenne, du Bois de la Chaise à 
l’Herbaudière, sans oublier Barbâtre ou 
l’Epine. L’auteur, Alain Crespin, maîtrise 
la plume et l’objectif : il donne dans son 
ouvrage les conseils de photographes 
pour réussir ses clichés.

■ Challans et le Pays maraîchin ; Carnet 
des Sables d’Olonne ; Le guide de Noir-
moutier - Geste éditions.

Trois guides de découverte
de la Vendée

La Conservation du patrimoine 
du Conseil général a publié deux li-
vres-DVD dans le cadre d’une toute 
nouvelle collection baptisée Vendée, 
terre de mémoire. Ces réalisations 
originales allient l’écrit, l’image et le 
son, sous une présentation agréable 
et facile d’accès.

Richelieu d’est en ouest, premier 
opus de cette série, est consacré au 
cardinal, dont la Vendée célèbre cet-
te année l’anniversaire de l’acces-
sion à la tête de l’évêché de Luçon 
en 1608. Il allie un texte de Françoise 
Hildesheimer, conservateur aux Ar-
chives Nationales et meilleur spécia-
liste du XVIIe siècle français, à un film 
réalisé pour une exposition au Logis 
de La Chabotterie en 2005.

Le second volume Grignion de 
Montfort, l’errance du pélerin re-
trace la vie du père de Montfort. 
Il comprend une biographie du 
saint, qui repose à Saint-Laurent-

sur-Sèvre en 
Vendée, rédi-
gée par le père 
Olivier Maire, 
assistant géné-
ral du Conseil 
général des 
Missionnaires 
Montfortains et archiviste de la 
Maison générale à Rome. Le film 
retrace la vie du missionnaire en 
parcourant les lieux qu’il a arpen-
tés en Vendée : l’île d’Yeu, La Gar-
nache, la forêt de Mervent et Saint-
Laurent-sur-Sèvre où il est décédé 
le 28 avril 1716.

■ Richelieu d’est en Ouest et Grignion 
de Montfort, l’errance du pélerin, livres-
DVD, de la collection Vendée terre de Mé-
moire, Edition La maison d’à côté, avec 
le Conseil Général. En vente sur les sites 
départementaux. et dans toutes les librai-
ries.

LIVRE-DVD - Terre de Mémoire
Richelieu et le père de Montfort
en livre et en film

L’association Le Refuge de Grasla 
offre à son public un nouveau spec-
tacle, à partir du 29 juin prochain. 
L’histoire sera centrée autour de 
Pierre, un soldat de Charette. Les 
spectateurs, invités à suivre les ac-
teurs sur tout le refuge reconstitué, 
revivront les lourdes émotions des 
Vendéens condamnés à vivre dans 
la clandestinité.

Pierre, un capitaine de paroisse, 
est revenu des dernières défaites 

contre l’armée républicaine. Il vient 
raconter aux habitants du Refuge de 
Grasla, les batailles qu’il a menées. 
Un instant gagné par le décourage-
ment, la venue du Général Charette 
lui redonne de l’espoir : « Mes amis, 
rejoignons Charette, et s’il faut mourir, 
mourons en braves ! », s’exclame-t-il 
à la fin de la représentation.

Le fameux spectacle du Refuge 
de Grasla a changé son script. L’his-
toire se passe en 1794, pendant la 
Terreur révolutionnaire, au temps 
où les Vendéens sont obligés de se 
réfugier dans la forêt de Grasla près 
des Brouzils pour fuir les colonnes 
infernales.

Le refuge a été reconstitué et sert 
de décor pour les acteurs. « Le point 
de vue est différent par rapport au 
précédent spectacle ; le personnage 
de Pierre fait le lien entre la vie du 
Refuge et l’Histoire des guerres de 
Vendée », assure Wilfrid Montassier. 
Le spectacle évoque cette vie sous 
les bois grâce au témoignage du 
général Ferrand, qui a découvert le 

site, vide et en a dressé la descrip-
tion en 1794. « Nous avons décidé de 
donner la parole à ce personnage de 
l’armée républicaine dans le nouveau 
spectacle, ajoute Wilfrid Montassier, 
Président de l’association le Refuge 
de Grasla et lui-même acteur béné-
vole. C’est grâce à son rapport aux 
autorités de l’époque que nous avons 
aujourd’hui des détails précis de la 
vie au Refuge. Sa présence dans cet-
te représentation donne à l’ensemble 
une authenticité historique. »
Un lien entre la fiction et l’histoire

Le public est mené de scène en 
scène sur tout le refuge. C’est un 
spectacle vivant qui l’incite à revivre 
l’épopée dramatique des Bocains 
sous la Révolution. À partir du 29 juin 
prochain, il y aura trois représen-
tations du spectacle par semaine, 
deux en semi-nocturnes le jeudi et 
le dimanche à partir de 20h30 et une 
représentation en fin d’après-midi le 
dimanche à 17h (Se présenter impé-
rativement un quart d’heure avant).

■ Renseignements : 02 51 42 96 20
http://www.refugedegrasla.fr
refugedegrasla@wanadoo.fr

TOURISME - Un nouveau spectacle au Refuge de Grasla
« Pierre, capitaine de paroisse »

Pierre, le capitaine de paroisse, raconte aux vil-
lageois les batailles menées par les Vendéens 
contre les armées républicaines.




